
... GAZETTE DES CAMPAGNEE

La conservation et l'amélioration des pâturages dé- plus abondantes et les plus riches. Aussi les Anglais
pendent surtout, par rapport à leur fertilité, du vantent-ils l'usage de faire pâtur'r les prairies une
nombre et de l'espèce des animaux qui les parcourent. année et de la faucher l'année suivante, et do mainte-t
Si l'on prend, sur un troupeau, dix bêtes choi.sies par- nir ainsi l'équilibré entre les plantes gazonnanteà et
mi les grosses, les moyennes et les'petites, qu'on les les plantes élevées.
pèse le matin, et qu'au bout de dix jours on les pèse D'autres fauchent constamment la même partie
do nouveau dans les mêmes circonstances, le pâturage d'une prairie, qui ost celle dont le sol est le plus hu.
sera réputé suflisant>si elles n'ont pas perdu de leur mide et reçoit je plus de détriment des parcours, et
poids; il sera bon, si elles ont gagné sensiblement; ils font pâturer la partie la plus sèche. Cette distri-
le paturage sera réputé propre à l'engrais, si le gain bution se justifie suffisamment par ces circonstances
a été pondant ce temps de six livres par cent livres locales.
du poids de l'animal. Cette éprouve que nous propo- . D'autres enfin, quoique oyant des prairies de trois
sons indiquera la limite inférieure du nombre do têtes natures, en réservent lno part'e pour la faux et une
de bétail à mettre sur un pâturage; on s'apereevra autre pour le pâturage. Cette disposition, d'après M;
bientôt, à l'herbe négligée ou. .gâtée, si le nombre est le comte do Gasparn, paraîtrait indifférente si le pâ-
inférieur à son pouvoir nutritif. tur.ge ne revenait pas plus souvent que le fauchage

Il n'est pas moins important de ne pas laisser le bé. sur !e même espace de terrain ; mais si le pâturage
all entrer sur le pâturage quand le terrain est bu- doit revenir à de plus courts intervallos, il ya sup.
muide et qu'il y laisse l'empreinte de ses pas. Dès que pression d'un nombre de plantes propres Ù faire du
la température s'adoucit et que l'herbe commence a .bin, et lors il convient, cn effet, de conserver à
repousser, il faut laisser le paturage vacant et atten chaque parcelle sa spécialité et d'avoir des clos ayant
dro qu'elle ait atteint une certaine hauteur pour y 1excluivement l'ano on l'autre destination.
mettre les bêtes à cornes. Conséquence de l'habitude trop généralement rcpandue

Quand les pâturages sont étendus, on'les divise en de semer les prairies artficielles dans des terres épuisées.
enclos, de telle manière que le bétail les parcoure sue- -Lorsqu'on veut qu'un animal naissant devienne vi-
vessivement. oure ux et précóce, on entoure de soins son jeune- âge,

On associe ordinairement un choval à dix bêtes à on lui donne une nourriture abondante et substan-
cornes. Il pàture des herbes que celles ci dédaignent, iolle ; iorRqu'on veut former une pépinière de plantes
et.surtout celles qui ont poussé près do leurs bouses, d'espèces quelconques, on choisit de préférence la par-
ou ont été arrosées de leurs urines. tie de son champ la plus fertile et la mieux préparée ;Dès qu'un champ a été pâturè, on fait passer.le bé. un succès mérité dédommage :lors l'éleveur, lo jardi-
tail dans un autre, et il revient dans le premier quand nier ou le cultivateur intelligent.
Yhorbe y a repoussé, à moins que l'on' ne destine la Pourquoi donc, par une inconcevableinconséauence,
seconde herbe à faire du fbin d'hiver. Dés qu'un on- par ue sorte de contradiction difficile à justifier, fait.
clos est évacué, on étend avec soin les fientes, de m:i- on ei souvent le contraire lorsqu'il s'agit d'élever une
nière à los répandre sur toute la surface dù la prairie. prairie artiûcielle.
/'herbo ne pousse p!us que Pannée suivante sur les On semble on quelque sorte prendro à tâche de ne

plaeos qui ont été couvertes de ces excréments, et une confier à son champ, la graine de mi], de sainfoin et
bte à cornes couvre ainsi chaque jour près de trois do trèfle, qu'après l'avoir épuisé le plus possible par

pieds carrés de surface. Avec ceb soins, le paturage la Culture des céréales; ma terre est fatiguée, dit on,
s'améliorera. Si, au contraire, le nom bro du bétail est il faut la mettre en fourrage pour la reposer.
oxcessif, il ne se borne pas à pâturer l'herbe; il la Pouvons-nous être étonnés, après cela, que nos
ronge jusqu'au coliet, arrache même les racines et prairios artificielles ne réussissent pas tojours, comme
dégarnit le gnzon. Il suffit d'un seul jour où une pâ- nous l'avions espéré ? Si quelque chose devait nous
turc ait été trop chargée, pour que la place où cette étonner, n'est ce pas plutôt de les voir si bien réussir
surcharge a ou lieu se reconnaisse pendant plusieurs idan d'aussi mauvaises conditions ?
années. On snit que le trèfle et le sainfoin vont p)u;ier une

L'étendue des enclos doit être réglée do manière e considérable des principes nécessaires à leur
que le bétail reste que quelques jours dans chacun développement non pas I la surface du solmia à une
d'eux, et il doit y revenir tous les quinze ou vingt assez grande profondeur; mais ce n'est pas dls le
jours au plus; de sorte que l'animal consomme ton- jeune ge que ces precieuses plantes fourragères sont
jours de l'horbe jeune, qui se digère mieux, et qui capables do fonctionner ainsi: avant d'avoir acquis
d'ailleurs est plus azotée sous lu môme volume. L'herbe asEez de développement pour pouvoir pénétrer dans
pourrait donc etro pâturéo neuf à 12 fois pendant la les couchas profondes du sol, lesjeunes racines decel
bulle saison, et comme les plantes amliorantes s'assi- plantes doivent nécessairement vivre dans la couche
milent d'autant plus de gaz atmosphériques qu'elles supérieure; elles y prospéreront d'autant mieux que
sont plus jeunes, le produit total de la prairie, quoique cotte couche sera ou meilleur état de culture et qu'elle
moindre on poids, obt au moins égal en fimtières nu- contendra une lus abondante proportion de lrin.
tritives. cipes fertilisants, un un mot qu'elle sera moins épuisée.

Mais cette iuccession constante de pâturages tend Il y a donc avntage, pour la bonne venue d'une
à múltiplier les herbes précoces et celles qui fleurisbent prairie artificielle, A la semer dans une terre encore
bas, et à fairo disparaitro toutes celles qui ont une fertile, et, le plus souvent qu'on le peut, dans une
haute stature et qui fleurissent plus tard. Si on les récoltofumée.
fauche, on n'obtient plusi qu'un foi', court, ut dont Vigoureusement développées dès la première. lé-
Jessecondes coupes sont dépourvues djs plantes les riode de leur végétation, les racines attaqueraient
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